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La gazette de Marconville (n°18)  
 5 octobre 2011 

 
Les conséquences de la sécheresse 
 

On annonçait une prolongation de la sécheresse avec un mois d’août très sec qui fort heureusement 
n’a pas eu lieu. Les précipitations de la fin de l’été sont toutefois arrivées trop tard pour compenser les 
dégâts causés par la sécheresse. Les pertes ont été importantes : mauvaise levée des semis, montée 
en graine sous serre et dans les champs (blettes, épinards, salades).  
 
Etant donné l’annonce d’une sécheresse très importante au mois d’août, Loïc a semé et repiqué en 
juillet et début août beaucoup plus que d’habitude (+ 50% !) pour être sûr d’avoir suffisamment de 
légumes cet automne et cet hiver, avec l’embauche de 4 saisonniers à temps plein en juillet, pour le 
repiquage des poireaux notamment. Ces surcoûts (frais de personnel, achats de graines et de plants) 
ont eu un impact très important sur la trésorerie de l’exploitation : en maraîchage, il peut y avoir 
jusqu’à 10 mois de décalage entre la dépense (coût de production) et la recette (vente des légumes).  
 
 

Une fin dõ®t® arros®e qui provoque une situation in®dite   
 

Mais les pluies inattendues du mois d’août occasionnent une situation inédite :  
la récolte de pommes de terre est abondante (Loïc en avait planté 5 ha car il s’attendait à une récolte 
faible), les 5 hectares de poireaux repiqués sont très prometteurs, les semis ont tous bien levé et 
augurent d’une récolte importante. Les derniers semis (fin août, début septembre) sont également 
prometteurs : épinards, navets d’hiver, radis noirs, radis de Gournay et oignons blancs ont bien levé.  
 

       
                                   Poireaux buttés                                                                                         Carottes 

 
Loïc est donc aujourd’hui en surproduction par rapport au nombre actuel de paniers. Il a décidé 
d’acheter 3 semis frigo pour assurer la conservation hors gel des légumes de garde, notamment des 
pommes de terre dont la récolte s’annonce beaucoup plus importante que prévu, mais aussi des 
navets, carottes, radis noirs, betteraves, qui avaient tant souffert du gel il y a 2 ans. Cet 
investissement représente un coût important mais est indispensable pour garantir la conservation des 
légumes et éviter les problèmes des années passées.  
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                           A gauche : derniers semis qui ont bien levé : oignons blanc, carottes, épinards, mâche, salades 
                           A droite : gros plant sur les oignons blancs qui viennent de lever. A côté, un radis de Gournay 

 

Accroissement de surface et nouvelles embauchesépour quelle 
commercialisation ? 
 

Jusqu’ici, Loïc consacrait la moitié de ses terres aux céréales bios et l’autre moitié aux légumes bios. 
Mais il avait depuis longtemps la volonté de consacrer toutes ses terres aux légumes bio et de ne 
faire des céréales que pour garantir une bonne rotation dans la culture des légumes. La crainte de 
manquer de légumes avec la sécheresse l’a décidé à passer à l’acte cette année : 35 hectares de 
légumes sont cultivés aujourd’hui, soit le double de l’année dernière ! Il était donc indispensable 
d’embaucher de nouvelles personnes : 3 nouveaux salariés, dont un remplace Florent reparti chez lui 
en Ardèche, ainsi qu’une nouvelle apprentie depuis le mois de septembre, ce qui porte les effectifs 
actuels à 10 temps plein (dont Loïc et son père). L’augmentation des terres consacrées aux légumes 
cumulée aux bonnes récoltes imprévues pose donc la question de la commercialisation de ces 
légumes, avec plusieurs possibilités : restauration scolaire, magasins bio, augmentation du nombre 
de paniers… 

 
18 hectares à récolter 
 

Il y a du pain sur la planche pour ce début d’automne : 18 hectares à récolter et à stocker avant les 
premières gelées : pommes de terre, navets, carottes, radis noirs, betteraves et régulièrement un peu 
de poireaux pour éviter d’être bloqué par le gel qui rend leur arrachage impossible.  

     
                                          Navets                                                                                                 Brocolis 
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                                           Radis noirs                                                                Passage de sangliers amateurs dô®pinardsé 

 
Dans les champs, on vient aussi de repiquer des blettes, des salades et de la mâche : ce sont les 
derniers légumes repiqués à l’extérieur, ensuite ce sera sous serre.  
 

     
 M©che venant dô°tre repiqu®e                                                          Radis (à droite, semis venant de lever) 

 
Côté récolte, toujours dans les champs, les premiers épinards seront coupés dans une semaine. Les 
fenouils, les choux fleurs et les choux brocolis sont arrivés à terme. On commence aussi à récolter les 
potirons, potimarrons et pâtissons qui seront mis dans les paniers un peu plus tard.  

    
                                         Epinards                                                                Potirons, potimarrons et musquets de Provence 
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Les topinambours, fidèles à eux-mêmes, se portent très bien et occupent totalement la parcelle sur 
laquelle ils ont installé leur communauté.  
 

   
                     Topinambours un brin envahissantsé                                           Bouquet de marguerites, de coquelicot  
                                                                                                                                   et deépoireaux! Vive le bio :-) 

 
 
 
Sous les serres 
 
Sous les serres, les tomates résistent malgré une poussée de mildiou. Loïc, qui n’aime pas traiter 
même avec les produits autorisés en bio, a décidé de ne pas utiliser de bouillie bordelaise.  Les 
courgettes, concombres, poivrons, aubergines, poivrons vont encore donner un petit mois et seront 
remplacés au fur-et-à-mesure par de la mâche, des blettes, des radis et des épinards. Cette année, 
on va également pour la première fois semer une vieille variété de salade qui n’existe plus chez les 
fournisseurs de plants, la « merveille des glaces », une petite salade du genre laitue qui est capable 
de résister au gel.  
 
 

    
                                       Tomates cerise                                                            Plants de salades en cours de repiquage 
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Désherbage : vive les machines ! 
 

Pas de légumes bios sans un travail permanent de désherbage.  
Sur ce front là, il reste encore un gros travail dans les choux, travail qui ne peut se faire qu’à la main 
(donc, c’est très long !). Loïc vient d’ailleurs de jeter l’éponge : avec les pluies du mois d’août, les 
choux sont envahis de mauvaises herbes. Il a calculé qu’il fallait 1 mois de travail à temps plein pour 7 
personnes pour venir à bout des 2 hectares plantés ! Du côté des asperges plantées par les 
amapiens au mois de mai, elles se portent bien, d’ailleurs on prévoit un appel aux volontaires pour 
retirer les mauvaises herbes qui les entourent.  
 

     
                             Multifraise 

 
Cet outil a plusieurs avantages : non seulement le désherbage est plus efficace, car il se fait sur une 
surface plus grande mais il permet aussi de biner par temps de sécheresse (quand le sol est très dur) 
et d’aérer la terre quand elle tassée par les fortes pluies. Bref, finis les heures (les jours !) pénibles 
passés à désherber des champs entiers à la main ! enfin… pour les choux, il faudra attendre encore 
un peu car il faudrait acheter une autre machine… Cet outil permet aussi de butter les poireaux pour 
avoir de longs fûts blancs : les derniers buttages viennent d’être faits (c’est le quatrième passage). Il 
reste aujourd’hui à biner avec le multifraise pas moins de 17 hectares semés cet été.  
 
 

Fraisiers/ autres travaux 
 

Loïc va réinstaller 2 nouvelles serres et mettre en place la plantation de 50 ares de fraisiers en 
extérieur pour organiser une cueillette ouverte aux amapiens et aux habitants des environs. 
L’expérience de ces 3 dernières années a montré que la cueillette des fraises sous serres par les 
salariés de la ferme en plus du travail habituel était très difficilement faisable et entraînait à chaque 
fois un retard important sur le reste de l’exploitation (repiquage, récolte, taille des plants de tomates, 
préparation des paniers, désherbage, etc…).  
 
 

Méchoui 
 

Le traditionnel méchoui qui rassemble chaque année toutes les amaps de Loïc a réuni dimanche 11 
septembre environ 150 personnes. Malgré des cieux capricieux, les convives ont réussi l’exploit de  

Etant donné l’accroissement des surfaces cultivées, Loïc a 
acheté un nouvel outil afin de mécaniser au maximum le 
désherbage : il s’agit d’un multifraise qui coupe les 
mauvaises herbes avec précision à un centimètre des 
légumes semés ou repiqués. Loïc a donc modifié ses 
engins de semis et de repiquage pour espacer les 

légumes de 50 cm et biner sur 48 cm (c’est précis !). 
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                Pique nique sous une serre 

     
 
 

Bébé bio 
 

 
 
Petite Jeanne se porte à merveille et fête aujourd’hui son 7ème mois ! Elle apprécie tout 
particulièrement les petits pots maison au potimarron :-)  
 
 
Delphine et Loïc 

ramasser pas moins de 10 tonnes de patates en guise 
d’activité apéritive ou digestive. Un grand merci à 
Charlotte, Eddy et au petit Antoine qui se sont chargés 
de la cuisson et de la découpe des deux bestiaux avec 
un petit parasol pour seul abri !  
 


